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éclairées pari la lumière d'on liant, mais un jour ell
trouvera le glaive flamboyant de la Justice divine qu
le chassera de ces sanctuaires où Dieu rentre quan
il veut.

" Oui, la Révolution a violé on France le domicil
de Dieu. On ne ponit violer celui d'uin citoyen qu'ave
l'intervention de la justice; la justice n'a pas mêm
eté appolée pour décider si on peut chasser Die'u d
son temple et y apporter de la boue les armes à l
main jusqu'au pied des autels.

"Il a suffl de l'audace de salariés amovibles pou
nccoriplir ces crimes, et'nla'ntiOn les aurait fait pali
si prenant son Dieu elle l'cut porté, pour le soustrair
à l'insulte dans la chaumière du pauvre, où l'on croi
et où l'on prie, laissant les révolutionnaires potentat
jouir de leurs.palais... Et ce 1 ouvoir qui' gouverne l
France'aujourd'liui parlera du respect de lois I

" Mais qu'est-to donc que'une loi qui aie respecte pa
la patrie. Est-ce respecter la piatrie que de la frois
ser dans ce qu'elle a de plus intime, ses sentimient
traditionnels de foi et de religion ? qu'e.st-ce donc qu
la patrie d'un peuplo sinlon tout ce qui luie.'st juste
ment cher ? Qui donc a jamais pense que la.patri
était dans la tète ou le cSur de ceux gui nous gou
vernent?

" La patrie est ce que nous croyons, ce que nou
aimons: le sol qui nous a us naitre, lo sang et la
maison do nos è òres, les souvenirs de notre enfance
ios ti'aditioais, nos moeurs, notre religion.--Lei
hommes qui tiennent le pouvoir sont pour nous i
Moyen de coilserver tois, ces biens; et ai, au lieu d
reuiplir cette misio!i, ils la traihis-ent, que devons
nous penser d'eux ? Les vrais patriotes sont ceux
qui se r4f'ugient dans le scntiment de la ptrie poui
y chercher foice, secours, consolation et eslpérar.co.

" Un pouvoir qui persécute l'Eglise doit nécessai
romant la trouver hostile à son actioni ; ce n'est pas
alors l'Egliso qui opprime la patrie. c'est la patrie qi
est opprimée dans un do ses élements les plus saint
et les plus essentiels ; la parole de l'Eglise et le sang
do ses mai tyrs sont alors ue défense pour elle-mònmi
et aussi pour la patrie outragée et méeconnue.

Ifl ne faut pas su le dissimuler, le mondo est peidu b'il lie revicit pas à la religion ; il se remuera, il
n'agitera encore: ce seront des off rts et des agitati
ons stériles.

La Piovidence se réserve par des catastrophaas
cl'royables, de parler aux nations qui n'écoutent plus
quaind parle 'Eglike; et a ceux qui placent la force
au-dessus du droit, le nombre cu-dussis do la légalité
l'erreur au-dessus 'de lia vérité, Dieu te réserve de
montrer que sans lui l'homme nl'ut rien, et qu'il n'a
pas donné ses lois an monde pour quodes législateurs

'un jo'urse criaiot autu'irés il ie pas on te;ir compte."
- Le Courr<er de ilontréal inf.,rmu qu'o.i grand

-nombre do religionux oxpu'se, de Franice sont arrLveb
à Montr'aal et que d'autres doivent arri or dhais
quelques jours. Ils sont logés dui.s les ddfferentes com-
munautts de la vile do Mointrnal, en aitteîdont que
Jour installation soit prdparëe sur un terrain do .900
acres que MM. les Su pleiens motsten,ît à leur dispoi-
·tion à Oka. La il se livreront à l'agricu1' e.
.Oercle agricole de St Ubal'e.- Le ('oun' ier du Canada,
raforme que, dimanche, 5 déteubre courant, le Révd
Eèro Lacasse c'onnait unè causcrio devant les membres

e diacercleagricole'de St Ubalde. : .le curé accompa-
gnait le zélé mission nuire qui, ~elmaiin avait prèché.sur

d le luxe, ,l'intempérance et le blasphème. Le-mouve-
nient de cilonisation qui se porte vers Notre-Dame

e des Angcs, en arrière de B a est déjà fort 'accen-
c Lué, et le Révd Père 'Lacasse espète qu'au printemps
e plusieurs colons iront ouvrir des terres dans ces en-
e droits. ,
a Le cercle agricole du St Ubalde, quoique jeune en-

core,e d vie,-et rend déji des services en
r encourageant'l'agriculture et la' colonisation.
r..

La colonisation dans e comté de Kan2iour.aska.- On
nous informe que, dans le cours de novembre,. une
vingtaine de colons ont pris des lots sur le chemin
Taché, dans le canton Chabot.

Le Révd Père Lacasse s'étant rendu compte, par
lui-mêmme, de l'inconvénient qu'éprouvaient les cuit,-
vateurs à franchir une côte tropra,;ide oonduish'nt à
ce canton, a" oltdii di Gouverne'ment Provincial là

e somme do cent piastres,. nécessaire pour en détou'rner
- le tracé et p r ce moyen leur faciliter l'accès à leurs

lots. Ce travail a été fait par les colons eux-mêmes.
- M. Morin, le plus ancien des colons, dirigeait lui-

même les travaux qui ont été 'aits de. la manière la
s plus ëeonomique et le plus promptement possible.

Les colons du eanton Chabot nous ontprié de remer-
cier-, en leur nom, le Révd Père Lacasso, d'avoir pu

s obtenir du' Gouvernement une aide aussi efficace et qui
'our permet de fire leur ch-irrogage avec plus d'a-

e vantage qu'auparavant.
- Ils espèrent qu'avec le précieux concours du Révd

Père Lacasse, ils pourront, dans un avenir prochain,
r compter sur.:un grand nombre de colons qui ipour-

raient avantageusement sefixsr dans le canton Chabot.
- - Nous appreinons avec plaisir que. le Révd M.
Louis Pr.îuet,, curé de St-Edouard des .&Méchins, dans
Io diocèse de Rimouski, af.,it,· ily. a.plus-d'un.mois,
avec l'autorisationduGouvi rnement de. la Province
do Q:ébec, des explorations entre:,les townhips do
Cherbourg, Dalibert et Romieux, connus sous les
noms de Gro ses-Roches, Mtchins et Capucin, et les
montagnes Chic-Chocs.

D'après les informnatiois reçues du Révd 'M. PAquet,
- il existe entre le,3e.rang une vallée desplus fertiles

Cotte vallée se prolongeant au-dessus des trois to'wn
ships déjà nommés, iemble vouloir se continuer j'us-
qu'au bassin de Gaspé. 'Dans quolques se'niaines nous
serons A môme d'ofrir à nosjlecteurs des'rnseigne.-

, ments plus précis eur ce cunton qui parait ètre tiâs-
propre à la coloniention. .

- Un citoyen ainglaisprotestantde Montréal, ,en.
gaigé activement ,danîs la croisado en faveur de la tem-
perane, .voulant connaitre è iirn da elergè-atho-
lique de cette provincoau sujet de notre. légis'ation
aur cette question, ch.irgea un :.Mi de Québec d'ai :1er
voir Sa Grandeur .Mgr Tach-r -au,. Archevè,gue'du
d ocèe de Quêbec. t.et ami lut reçu très-gracier se-
ment par. S. Grandeur, quni a discuté ave- beaucoup
de condescendance et s'e t exprimé aveu, la plus
grande franchise, comme on pourra le voir p'ar l'er-
traitde lettre que nos a pu blEon i
de cette opinion-n eau é lt eaucoup..de.. satief:ction
ch.z la partie de nos concitoyens protestanitd qui
travaillent à faire amender la loi des licences:;


